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petie-s Nouvelles
- Uue jument artiste dramatique.
Sur la scène d'un grand théâtre de Madrid

fut monté dernièruiemnt un dra-uu en cinql a.-
tes, "Don Quichotte et les Moulins". La pièce
parait-il, ne valait pas grand chose. Mais eai
était réihaussée d'une attaction très applau-
die : lu jument qui "créait" le rile <le Rossi-
iaihte, la fameuse monture dé Don Quichotte,
admirablement dressée.' jouait son persoiiagt.
avé.c Ponscience. Tout le succès était pour ellb.
Au -baisser du rideau, on l'acclamait . elle
s'avançait alors, touti seule, avec modestie,
ju4que llevant la baite du souffleur et là, res-
pectuusement, elle inclinait le Ute, renouve-
lant ses saluts à mesure que se répétaient les
bravos et les rappels.

Aprs quoi, elle se retirait à reculons, et
rentrait doucement dans la couIlsse.

Un jour, elle eut un caprice et se refusa ab-
solumnent à von-- saluer le public.

--Qelle fantaisie lui prend, demanda le di-
recteur-pourquoi Fandango-c'était son nom-
se refuse-t-elle à venir saluer le publiò ?

-C'est une vraie "cabotine", répliq.a h. ré-
gisseur : elle a va iu'il n'y avait personze
dans la salle et que c'était la "claque" qui
applaudissait...

Les bienfaits de la sciure bois.
L'utilisation de la sciure de bois est un per-

pétuél pro'lème posé à l'industrie, car on scie
énor'mément -le bois. Aussi les gens ingénieux
s'y -sont-ils escrimés.

M. 'Loubat, dans le "Bulletin technologique
des -arts et m6tiers." a consacré récemment à
ces intéressants efforts une instructive mono-
graphie ; parcourons-là ràpidemmi'it.

Tout d'abord, on la'býûIe dans des foyers,
spéciaux, mais c'est une jusice à lui rendre que
de constater qu'elle brûle très mal, sauf sous
la forme, relativement coûteuse, d'allume-feux
agglutinés avec de la résine. On en fait aussi
des sortes de bois artificiels par addition de
kaolin ou de magnésie.

La, distillation permet d'en retirer du gaz
d'éclairage, des sous-produits- ammoniacaux. et
même de l'acide oxalique, que l'on emmnagtshie
sous la forme d'oxalate de chaux.

Oñn a prédonisé la sciure .comme litière, en%
raison de ses piropriétés absorbantes des liqui-
des

Les dome9tiques de l'avenir.

Voici, à titre de curiosité, les règles d'une
associatioh qui englobe toutes les servantes
de Monett en Missouri :-'Article 1er. Auc 'me
restriction au nombre de visites que la dorme's-
tique peut recevoir-Art. 2. Soirées libres
après sept heures précises.-Art. 3. Liberté du
dimanche apr;is-mîi di.' '-Dans leurs contrats de
travail, les servantes Ce Philadelphie font in-
sérer les conditions suivantes : '1. Aucune li-
vrée spéciala ; 2. chambre confortable ave;
lits séparés si deux servantes occupent la mué-
me chambre ; 8. faculté de recevoir des amies
dans une chambre autre que la cuisine."

Et ce n'est pas là le dernior terme de l'évo-
lution de la profession domestique.. En Aus-
ralesie, les daces servantes elles-mêmes ont

fait place aux employées domestiques qui, leur
tâche accomplie, rentrent le soir à Icur foyer.

Encore on pcut admettre toutes ces revendi-
cations comme légitimes, mais lorsque les ser-
vantes vous denindent, comme conditions
'sine qua non" de recevoir leur cavalier dans
le salon, une -fois par jour I c'est bien exces-
sif ?

Pourquoi pas demander à couclers dans le lit
du "boss", une foie- par semaine I

La longévité des oiseaux.
On discute en ce moment si ce ne sont pas

les oiseaux qui vivent le plus longtemps. Vol-
ci quelques exemples de longévité qui permet-
tront a nos lecteurs de juger :

Il est établi que les cygnes vivent jusqu'à
300 ans. inauer, dans son ouvrage 'Natur-
historischer", prétend avoir vu un grand nom-
bre de faucons ayant 1Age de 150 ans. Les al-
gles et les milans vivent également très long-
temps ; le mème ,inauer raconte la mort, ci
1819, à Berlin, d'un a-sle pris en 1715, c'est-
à-dire 104 ans auparavant et Lgô alors de
quelques années Ln milan à tête blanchb,pris
en Autriche en 1700, mourût à la base-court
lu palais de Schonbrunn, près de Vienne, en

1824, après avoir passé 11s ans en captivité.
Les oiseaux de mer et de marais survivent

à plusieurs générations humaines. Les canards
et les coucous sont également très durables.

On prétend que les corbeaux atteignent son-
vont 100 ans. Les pies, qui vivent ci liher-té
jusqu'à un âge avance, ne dépassent pas 20 -
25 ans en cage. Il n'est pas rare de voir des
coqs domestiques de 15 ans ; avec des soins
ils vont jusqu'à vingt ans.

La limite d'existence des pigeons est de dix
ans les plus petites espèces vivent 8 à 18
ans. Les rossignols ne supportent pas plus de
10 ans de captivité ; élevés en cage, les cana-
ris peuvent aller jusqu'à 12 et 15 ans, et dans
leurs îles natales, on en voit' qui sont vàuux
ce plusieurs dizaines d'années.

Le plus vieux des calendriers.
Les premiers calendriens pour 1907 ont lait

leur apparition et voici que l'on nous fait dé-
jà songer à l'année nouvelle. Ah ! la ma:xche
du tenips est vria.iient inexorable, s'écrieront
l"s g'rincheu,¿ en faisant la moue au vieu- Sa-
turne, au dieu Chronos le vieillard à la faux
et à la barbe de fleuve qui préside au passa-
ge des saisons.

Oui, les années s'écoulent et nous vieillis-
sons avec elles. Mais les calendriers, eux,
changent-ils ? Pour le savoir, il faut aller a
Paris au cabinet des Estampes, et s'offrir la
vue du plus vieux des calendriers qui existent.
Il fait partie de la collection Renini' et date
du XVe siècle, une époque où le premier de
l'an tombait en mars.

Et vous ne direz plus, après l'avoir consid,'-
ré, que le temps passe et que bnous chang%.ous
avec lui, Le calendrier, dii isé en douze colon-
nes avec une vignette symbulïsant les mois en
tête de chaque colonne, est vraiment inmurAble.
i existait au. tenh, z de Charles VII. Nou al-
manachs- populaires ont conservé les méines
dessins. Nos ancêtres, qui chassèrent les An-
glais, avaient déjà leur calendrier de cabinet.

Et dijà aussi, sans doute, c'éteient les inar-
chands de comestibles, les oyers, les rôtis-
seurs, les boulangers appel's les Talmeliers,les
crieurs de nuit, les gens du guet et les ba-
layeurs qui le leur offraient en réclan.ant leurs
étrennes !

Les parapluies à Berlin.

Un industriel de Berlin (Allemagne N vient de
doter cette ville d'une institution émi...niment
utile. Il offre L ses concitoyens et ses conci-
toyennes des parapluies de location. Il a éta-
bli des dpiéûts chez les marchands de cigares,
les barbiers, les restaurateurs et autres com-
mer cans. Le promeneur surpris par le capri-
ce du ciel n'a qu'à e'trer dans un de ces dé-
pòts ; il verse une caation de 2 marks, laisse
sa carte de visite avec son nom et son adres-
se et reçoit en échange un superbe parapluie,
que l'administration se charu de reprendre à
diamicile le lendemnain matin. Elle restitue
alors la caution de 2 marks et ne retient pour
tout loyer que la modique somme de 10 pfen-

k2'. •g2ur


